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furcatis, insigniter armatum, in declivitate postice verticale plano, in medio mu- 
tico, ad marginem, præserlim ad angulum inferiorem , tuberculis parvis et acutis 
paucis munitum. Chelæ debiles et sat longæ, fulvo-variatæ. Partes oris nigræ, tes- 
taceo-marginatæ. Sternum planum, minute et parce rugosum, atram, antice 
vitta transversa, utrinque macula parva, postice macula majore triquetra fulvis, 
ornatum. Pedes cinereo-albidi, nigricanti-punctati et variegati, femoribus aulicis 
subtus nigro-vittatis, inter se valde inæquales, quatuor antici longi, femoribus 
robustis, leviter compressis, superne tuberibus humilibus paucis (3 vel 4) nodo- 
sis, inferne spinis brevibus ct erectis paucis biseriatis armatis, patellis deplanatis 
utrinque leviter ampliatis et inæqualibus, tibiis muticis, longis, gracilibus ct 
curvatis, superne deplanatis, metatarsis mulicis el ċurvalis tibiis brevioribus. 
Pedes-maxillares mediocres nigri; tibia subquadrata, convexa; tarso angusto, ad 
basin convexo et extus apophysi testacea parva et curvala munito, ad apicem 
longe producto incurvo et gracili; bulbo fulvo-testaceo, ovato, magno sed sim- 


plici. — Madagascar : Androhomana (Ch. Alluaud, VII, 1900). 


Cyphalonotus columnifer, nov. sp. — Ẹ. long. 5 millimètres. 


Cephalothorax fulvo-testaceus, parte cephalica late infuscata, thoracica tenuiter 
fusco-marginata. Oculi medii inter se subæquales, aream verticalem paulo latiorem 
quam longiorem et anlice quam poslice vix latiorem occupantes. Abdomen breve 
sed altissimum, in tuberculum erectum, cylindraceum , corpore toto saltem duplo 
longius, insigniter productum, subacutum atque in parte apicali mucronibus 
parvis plurimis, fere inordinatis, munitum, cinereo-testaceum, supra antice ma- 
cula magna nigra notatum, subtus nigrum, mamillæ nigræ. Chelæ fulvæ, apicc 
infuscatæ. Partes oris olivaceæ. Sternum nigrum opacum. Pedes obscure fulvo- 
olivacei, femoribus dilutioribus et luteis sed apice annulo nigro lato notatis. Pedes 
quatuor antici reliquis mullo longiores, tibiis gracilibus, curvatis et longissimis, 
metalarsis multo brevioribus et curvatis, parce aculeatis. — Madagascar : Andra- 


homana (Ch. Alluaud, VII, 1900). 


SUR LE PRÉTENDU GENRE SAVIGNYARCA JOUSSEAUME ( LAMELLIBRANCHE), 


par M. En. Lamy. 


Dans le genre Arca L., où on rencontre fréquemment des individus plus 
ou moins déformés, les conchyliologistes ont eu malheureusement tendance 
à multiplier les coupes , en prenant souvent un spécimen quelque peu aber- 
rant comme type d’une nouvelle subdivision , à laquelle ils attribuent une 
valeur de section ou de sous-senre, parfois même une importance géné- 
rique. C’est ainsi qu’en 1891 M. le docteur Jousseaume a décrit, sous le nom 
de Savignyarca savignyarca!"), une coquille d'Aden, qui, d’après lui, ne se 


@ M. le docteur Jousseaume, qui cite le genre Savignyarca dans ses « Ré- 
flexions sur la faune malacologique de la mer Rouge» (Ann. Sc. Nat. Zool., 7° série, 
t. XIE, 1892), en a décrit la coquille dans le Naturaliste, 13° année, 2° série, 
1891, p. 222. 
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rapporterait à aucun groupe connu el serait caractérisée surtout par sa 


Jorme auormale et la disposition des dents de su charuière. 


La diagnose qu'il en donne manquant de précision et n'étant d'ailleurs 
accompagnée d'aucune ligure, il serait impossible de se faire une opinion 
sur la légitimité du nouveau genre ainsi créé, si les collections du Musénm 
ne possédaient une dizaine d'échantillons de cette espèce, donnés par Pau- 
leur lui-même. On peut alors constater qu'en réalité il s'agit simplement 
d'une Arche déjà connue, l'A. (Barbatia) obliquata Gray, nec Reeve®, 
indiquée jusqu'alors comme appartenant au Sud de l'Afrique (Natal), mais 
signalée précisément d'Aden, celle même année 1691, par E.-A. Smith ®, 
et caractérisée, d’après Lischke!®, par son extrémité antérieure étroite et 
allongée en bec et par la coloration rouge brun de l'intérieur de ses valves 
dans leur moitié postérieure. 

En effet, 1° au pomt de vue de la forme, dite anormale, par le docteur 
Jousseaume, l'un des échantillons offerts par lui au Muséum, est absolu- 
ment de contour identique à la figure d'A. obliquata que l'on trouve dans 
l'excellente monographie du genre Arca publiée par M. le docteur Kobelt ®. 
D'autre part, si tous ces spécimens recueillis par le docteur Jousseaume ont. 
la forme arquée en croissant, regardée par ce savant comme caractéristique, 
une série de coquilles de cette espèce, rapportées en 1842 au Muséum par 
Verreaux du Cap de Bonne-Espérance, c’est-à-dire de la région précisément 
indiquée par Krauss ®, renferme à la fois, conformément à ce que dit aussi 
ce dernier auteur, des individus adultes qui montrent cette même forme 
arquée, et des jeunes qui ont, au contraire, un contour triangulaire sans 
sinuosité au bord ventral presque rectiligne et qui répondent exactement, 
par suite, à la figure donnée par Philippi ”. 

2° En ce qui concerne la charnière, les dents, d’après le docteur Jous- 


W) Gray, in Wood, Index Testaceolopicus, Supplément, 1828, pl. 2, fig. 4. 

(2) L'espèce de Reeve (Conch. Icon., vol. TT, 1843. Genus Arca, sp. 80) a été 
reconnue distincte par Philippi; elle a pour habitat les Philippines, le Japon, la 
Corée et, d’après les collections du Muséum, également Ceylan; comme lindique 
Lischke, qui lui a donné le nom de À. (Barbatia) decurvata, elle est recouverte 
cxlérieurement d'une mince couche verdâtre et l’intérieur de ses valves est entiè- 
rement blanc; A. obtusa de Reeve (loc. cit., sp. 77) est regardée par Dunker 
(Index Moll. Mar. Japon., 1882) comme un stade jeune de celte espèce, que 
M. E.-A. Smith pense, d'autre part, être la même que TA. sinensis de Philippi 
(Zetsch. f. Malakozool., 1851). 

(3) E.-A. Smræ, Marine Shells from Aden» Proceed. Zool. Soc. London, 1891. 

G) C. E. Liscuke, Japanische Meeres Conchylien, t. I, 1869. 

© W. Kosrrr, Die Gattung Arca L. Syst. Conch. Cab. von Martini und Chem- 
nilz, Bd. VIII, Abth. H, 1891, Taf. 39, fig. 4. 

(6) F. Krauss, Südafrikanischen Mollusken, 1848. 

™ R. A. Pomiri, Abbildungen Conchylien, Bd. Il, 1845, Tab. 2, fig. 4. 
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seaume, seraient localisées aux extrémités, et ces deux surfaces dentées se- 
raient reliées par une très longue lamelle étroite, qui ne présenterait aucune 
trace de denticules, mais simplement de fines stries transversales, visibles 
seulement à un fort grossissement. Cette disparition des dents médianes est 
précisément un des caractères indiqués par Koch pour son À. carditæ- 
Jormis™ identifiée par Philippi avee À. obliquata Gray. En réalité, les stries 
mentionnées par Jousseaume ne sont autres que de pelites dents qui, très 
nettes sur les jeunes individus recueillis par Verreaux, sont même encore 
parfaitement reconnaissables sur un exemplaire adulte originaire de Mada- 
gascar et provenant de la collection Cloué (1850). D'ailleurs, dans le 
sous-genre Barbatia, M. W.-H. Dal ® a fait remarquer, à propos de sa sec- 
tion Cucullaria, qu’une pareille résorption de la partie moyenne de la série 
des dents est un des effets de la croissance de la coquille : un même indi- 
vidu qui, dans le jeune âge, possède une série complète de denticules 
médians verticaux, présente, à un stade plus avancé, un hiatus dépourvu 
de dents entre les parties antérieure et postérieure de la charnière. 

Loin de constituer un genre nouveau, la S. savignyarca Jousseaume 
n’est donc pas même une espèce nouvelle, puisqu'elle est identique à 
À. ( Barbatia) obliquata Gray, dont Taire d'extension va, par suite, depuis 
le Cap de Bonne-Espérance et Madagascar jusqu’à la mer Rouge. 


SUR DEUX ESPÈCES NOUVELLES D HOLOTHURIES DE LA NOUVELLE-ZÉLANDE, 


paR M. Rémy PERRIER, 
CHARGÉ DE COURS À LA FACULTÉ DES SCIENCES DE PARIS. 


La présente note a pour objet de faire connaître brièvement les carac- 
tères essentiels de deux espèces d’Holothuries intéressantes par leur forme 
générale, et qui me paraissent nouvelles l’une et l’autre. Elles proviennent 
de la Nouvelle-Zélande et ont été recueillies à Wellington, par M. Filhol, 


®© Kocu, in Philippi, loc. cit. — Le nom d'A. carditæformis a été repris par 
MM. Ph. Dautzenberg et H. Fischer pour une toute autre espèce, recueillie dans 
les dragages effectués aux Açores par l Hirondelle ( Mém. Soc. Zool. France, 1897). 

@) Deux autres échantillons, dans l'alcool, ont été envoyés également de Mada- 
gascar au Muséum, par M. Ferlus en 1901. 

9 W. H. Dar, Contributions to the Tertiary Fauna of Florida. Trans. Wagn. 
Fr. Inst. of Sc. of Philadelphia, vol. IN, Part, IV, 1898. 

(9 La comparaison des coquilles provenant de ces différentes localités, avec la 
figure donnée par Deshayes (Mag. de Zool., Guérin-Méneville, 1844) pour son 
À. turgidula, conduit aussi à admettre que l'unique individu (d'habitat inconnu), 
pour lequel a été créée celle espèce, devait être simplement un exemplaire un peu 
renflé VA. obliquata. 


